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simple: celui qui aiine ue se crovant point coupable (vous meine le ilec-
larez ä propos de nies Personnages). il ne vous donne pas l'occasion de
lui pardonner: il ne vous permet pas, en d'autres termes, d'avoir bonne
conscience. Aussi preferez-vous mille fois le Jan de M. Julien Green, le-
quel — et je vous crois sur parole, n'ayant pas vu la piece en question —
se considere comme decliu de toute purete: non seulement il vous
permet, lui, de montrer la liberalite de votre esprit, mais encore il ne vient
pas vous embeter avec un exemple encombrant. La vertu derange.

Quant ä la seconde question, la oil vous me demandez pourquoi diable
je n'ose etre francliement pai'en. il semble, Fernandez, que vous fassiez

preuve d'une adorable naivete. Comme si le fait d'etre chretien depen-
dait de moi! Comme si cela m'amusait d'etre chretien! Pour invraisem-
blable que mon affirmation puisse vous paraitre, je vous affirme qu'il
s'est trouve de hauts dignitaires de la critique litteraire catholique qui ont
fait des pieds et des mains pour que je renongasse ä me dire chretien! II
ne fait aucun doute qu'un Abbe Pirard, par exemple, qui dirige la page
litteraire d'un grand quotidien comme La Libre Belgique, et qui en est
arrive ä me qualifier de bouc. preferait me voir abjurer ma foi Helas!
on est chretien et on le reste, meme si on ne tire, d'une telle condition,
que le desarroi du petit gargon en face d'une mere qui devrait compren-
dre, qui comprendra peut-etre un jour, mais qui, pour le moment, s'obs-
tine faroucbement ä ne pas entendre raison — voudriez-vous
qu'ä cause de cette obstination le malheureux enfant repudiät sa mere?
C'est pour toujours — pour l'eternite — qu'on est chretien; pour ceux
qui sont «au dedans», le bapteme a la meine extravagante puissance que
la couleur de vos yeux bleus; essayez un pen. Fernandez, d'obtenir que
vos veux deviennent noirs comme les miens. Les lettres que j'ai regues
apres avoir publie Fabrizio Lupo prouvent que. si l'homosexualite est un
drame, et le fait d'etre chretien en est un autre (drame, dans le sens de
determination fatale), un homosexuel chretien. oil un chretien homo-
sexuel, c'est un drame double: sa saeralite depend de son enigme.

Paris, 21 fevrier 1955. Carlo Coccioli.

Congres I.C.S.E. Paris
Lettre ourerte a

Monsieur le President du Congres International pour I'Egtdite Sexuelle!

Paris, 9 novembre 1955.
Monsieur le President!

Votre but, sans doute, est louable; certainement honnete et humain.
Tres courageux meme.

Je le connais ce but. Nous le connaissons tons, nous qui ne pouvons
risquer d'assister aux reunions de ce Congres, et, nous sommes le plus
grand nombre! Vous pouvez le croire. Ne vous en etonnez pas. Compre-
nez notre obligation d'abstention.

Mais souffrez que nous nous elevions contre les moyens que vous
avez cru devoir utiliser pour atteindre ce but qui est de nous defendre
contre les prejuges, de nous obtenir le «droit moral de cite».

Et d'abord la France? Pourquoi avoir choisi notre pays?
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Parco quo la litteraturc francaise donne line |)lace do plus en plus
large ä nos moeurs? Pas plus ipie dans d'autros. Et. en Poceurrence, la

litteraturc pure n'a guere ä faire dans les debats.
Paree quo la France a la reputation d'etre le pays par excellence do

la liherte? Mais cetto reputation est. helas! grandenient surfaite. Non,
l'o])inion publique do notre pays n'ost ])as faito pour aecueillir serieuse-
m,eilt les manifestations do oo Congres.

La France, Monsieur, est lo pays de la FFMME, ossontiollenient. C'est
d'une notoriete mondiale et colle-lä nullemeiit surfaite. Do la fonune ot do

ceux qui s'y sacrifient.
Quelle bizarre idee de vonir au Royaume de la Femme pour defendre

la misogynie!
Certes la femme regne dans tons les pays du monde. sans ipioi nous

n'existerions pas nous-memes, et la terre n'irait pas vers un surpouple-
inent qui affolo les specialises on demographic du monde entier.

Mais penser que la France va suivrc les travaux do ce Congres avee ob-

jectivite sinon avee Sympathie c'est ontretenir dos illusions pueriles.
Je vous mets an defi do trouver, pendant on apres lo Congres. un seul

article intelligent on comprebonsif dans toute la «grande» presse.
Cela va etre un immense eclat do rire. Tons les journalistes vont s'en

donner ä coeur joie. Et ce sera ä celui qui reunira sur line seule photo le
plus grand nombre de «tantes». «pedes». «chevaliers de la pedale». etc.
eongressistes.

Alors, coinmr souls ceux d'entre nous qui ont la chance do no point
avoir la inoindre obligation familialc on sociale, seuls ceux cpie n'emba-
rasse pas la plus petite gene, lo grand public, celui qu'il s'agit d'appri-
voiser — trouvera dans les journeaux et hebdomadaires line belle selection

d'homoscxuels categoric «folles», jeunes et vieilles. ce qui lui appor-
tera la simple confirmation de ce dont il est convaincu ä l'avance: la par-
faite amoralite et anomalie do notre espeec.

Est-ce cela que vous aurez voulu?
Monsieur le President, dos chosos aussi delicates. aussi graves, aussi

incomprehensibles pour la grande masse dos individus, no devraient pas
faire l'objet d'une discussion sur la place publique, en France on ailleurs.

Ce Congres, dont je no nie. d'ailleurs, nullcincnt l'importance, out du
etre reserve strictement aux personnalites competentes pour le tenir. et
non ouvert ä n'importe quel «payant».

Cos objections faites, et (pie je crois serieuses an point d'esperer quo
vons voudrez peut-etre en tenir compte pour l'aveuir, il me reste ä sou-
haiter que les eniinents Conferenciers reunis s'offorceront de rendre
intelligible ä 1 a masse intelligente dos «normaux» lo drame profond ([u'est
la vie d'un etre ä bomosexualite conscientc ipiand il n'y preföre pas la
mort, ce qui helas!, arrive trop souvent.

Proclamez tres fort, pour nous, ipi'il n'y a pas plus de «malades» dans
notre minorite que de «malades» cbez les beterosexuels, et permettez moi
de vous remettre un texte qui vous aidera dans cette tache.

Je vous prie de bien vouloir agroor, Monsieur le President, I'expres-
sion de mes sentiments tres distingues.

4. rle P.
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